


















Carnet de route du Poilu 
 
Départ de Montluçon 
Débarquer à Girancourt le 
Nous restant 4 jours 
A Aumartin (mot rayé) nous 
Font des marches forcer jusqu’au 
14 aoûut. Il fait des chaleurs accablantes. 
L’ennemi est signaler en neuf 
Maisons ; Nous l’attaquant les 
Bôches dans le village de  
Badonviller qui est tout en 
feut. Nous faisont 4 prisonnier. 
Nous poursuivant l’ennemi 
Jusqu’au village de Petit Mont. 
L’ennemi (mot rayé) étent poster 
en arrière du village dans 
leur tranchées ci monter une 
grand combat est engager de 
5 heures du soir jusque qu’à 
10 heures. Je suis blessées à 9  heures 
Du soir à 150 mètres des boches 
Par un éclat d’obus. J’y reste 
Jusqu’à 10 heures du soir. Je 
remonte seule avec mon fusil. 
la route du village est déj 
baricader par les Français. Moi 
je rentre dans une village maison 
ou qu’il y avait beaucoup 
de blessés. Je fais soyer ma blessure. 
J’y passe la nuit. le lendemain 
Matin je vais me faire soyer 
(Mot rayé) chez la femme du maire de 
Petit Mont. (Mot rayé) On doit fusiller 
Le maire pour nous avoir vendu. 
Les paysans de Badenviller (mot rayé) 
viennent chercher les blessés 
avec leur bêtes. On attendait 
les ambulances mais il ne 
vienne pas. Je (mot rayé) vais 
dans l’hôpital de Badenviller. 
Il y a une religieuse qui 
Nous fait notre pensement. 
Elle nous donne une goûte de 
Boublon et un verre de vin 
De la une voiture nous prend et 
Nous emène a la gare. Le 15 
Août je reprend le train pour 
Venir me faire soyer a l’hôpital 
De Vichy. J’y reste 6 jour et je 



M’embarque pour rejoindre 
Mon dépôt. Je couche a la 
Gare de Moulin. Le lendemain 
Je prend le train pour Montluçon. 
J’arrive à Montluçon 24 Août 
Par le train de 11 heure du matin. 
Je casse la croute. Une personne  
Nous prend pour venir manger 
un morceau. Enfin j’arrive a 
la caserne a 4 heures du soir. 
Je suis affecter à la 30° compagnie. 
Le lendemain nous passant la 
visite de. Il nous donne 1 mois 
de bonvalescences. Le même 
jour je prend le train 
pour voir ma famille. J’arrive 
11 heures du soir a dompierre. 
Enfin je prend toujour un jolis 
moment. Le 27 Septembre 
Je retourne de nouveaux sur 
au dépôt. J’y reste jusqu’au  
12 Octobre. (mot rayé) Il manque des 
Officiers sur le front. Il y en  
A trois qui vont volontaire. 
Il réclame des ordonnances, moi 
je lève la main tout de suite 
et on part le jour même. Nous 
sommes trois ordonnances et 
3e Officiers. Nous prenant le train 
A Montluçon le 12 Octobre au 
Train de 2 heures du soir. Nous  
arrivont a Paris 10 heures du soir. 
Nous descendant a la gare 
Orléant. Nous restant 3 jours 
A Paris et on coucher a l’hotel 
Orléant (mot rayé). Enfin on voulez vivre 
au bout de nos 3 trois jours 
en nous reprenant la gare du 
nord. On va jusqu'à Creil. 
Nous y passant la nuit. Nous 
couchant dans des vagons de 
première. Le lendemain nous 
repartant et au premier train 
et nous descendant a Resson sur 
Mas. C’est quatre heure du soir. On casse 
la croute tout en cœur. Le canon 
grande. Les voitures du ravitaillement 
nous emènent rejoindre les camarade 
je qui était dans le village de 
la Poste. Nous y restant 2 jours 



en le 17 Octobre on attaque Beuvraigne. 
Nous avansant environt un kilomètre. 
Nous y somme retrancher. Nous restant 
Deux jour et deux nuits et pas 
jrand-chose dans le ventre. Nous 
somme relever par le 92. Nous 
(mot rayé) revenant a la poste. 
Nous y somme rester jusqu’au 
8e Novembre. En ce moment 
en était dans une maisons pour 
faire la popote aux officiers. En 
était très heureux de la en vait 
dans le patelin a côter qui était 
Bonchy les Pons (Conchy-les Ponts ?) 
Tous les jours en 
vais faire des cabanes dans un 
bois. Nous y restant jusqu’au 11. En prend le  
train a Mondidier pour la 
Belgique. En embarque a Montdidier 
A 4e heure du soir. En arrive 
A 11 heures du matin a Cassel. 
De la les autos nous attend. En prend 
les autos pour la Belgique. En y 
arrive a 8 heures du matin. Nous 
(mot rayé) restant (mot rayé) jusqu'à  
6 heure du soir a brelotter de 
froid. A 7 heure en prend le 
chemin du canal de l’Yser. Nous 
relevont les zouaves et les négrot. 
Une forte bataille c’était engager 
la veille. Nous prenant la 
formations d’attaque. Nous aarrivant  
derrière un village que nous somme 
restez cy longtems. Les boches 
bombarder le village pour 
empêcher le renfort. Enfin 
nous traversant le village. Nous 
approchant les trancher que 
nous avont perdut. En avait  
ordre de se mettre un mouchoir 
au bras pour pouvoir se connaître. 
Enfin en approche les trancher. 
Il sont toute boulverser. Le 
Champs est couvert de morts. Au 
petit jour les tranchers sont repris. Nous faisant une 60 
de prisonniers. Nous avont 
ordre de faire une trancher face 
a l’artillerie boches. Nous somme 
vers un bombardement terrible. 
Il y en a beaucoup rester. Mon 



Lieutenant est tuer a deux mètres 
De moi avec 5 autres . Nous y restant  
2 jour sans rien avoir grand choses a 
manger. Nous passant une nuit et une 
journer a la maison du pasteur sous 
un bombardement terrible. Nous somme 
relever par les zouaves. Nous allant 
d’une jour de réserve dans un petit 
patelin. D’ici nous vont reprendre les 
trancher devant Ypres au Polygone 
Bec. Nous y restant une 12 jour. 
C’était des jour de tristesse au vent 
a la pluie et a la neige. 
Il fallait veiller jour et nuit. C’est la cette 
Endroit qu’il fit a un cabot qu’il allait 
Boire le café avec les boches. En était 
A 30 mètres deux autres. Nous sommes 
relevez par le 158. Nous allons prendre 
3 jour de repos a Poperinche (Poperinge ?). le tabac 
Et les cigare était bon marcher. D’ici  
en rembarque pour la France 
en en prend 3 semaine de 
repos a Estré Saint denis. Nous 
repartant le 24 décembre pour les 
tranchers. Nous passant une nuit en favrole. Nous repartant a 3 heures 
du matin. Nous sommes de réseau 
de Bataillon. Nous passant 12 jours 
dans le village de Marquiviller. 
En remplace le 4e Corps. De la on 
va en repos a Gerbigny. Nous y restant 
une huit de jour. En prend les  
tranchers d’Arnnancour jusqu’au 
village de l’Echelle. Il fait que 
de tomber de la flotte et de la  
neige. Nous avont un tuer dans un 
petit poste. Nous y restant une 
12 jours de et en prend notree 
Repos toujour a Gerbigny. Au 
mois de Mars nous se portant  
plus sur la gauche. En remplace 
les coloniaux en face d’Anchy. 
Depuis les (mot rayé) les 
Premières jour de Mars jusqu’aux 
20 Septembreau moment 
De la grande bataille qui était 
Engager en Champagne et en Arras 
Il nous change d’endroit. En est  
Relever par des régiemnts de réserve : 
le 308 et 307 et le 268. Nous allont coucher a Rolot. Nous y restant  
3 jours . de la en part pour 



Bust. Il y a 2e compagnie en 
ligne. En va travailler en 
première ligne en face 
Bouvraignes. Les tranchers son 
Plaine d’eau. Nous y restant 
Que 4 jour. D’ici en part pour 
Pierpont. Nous y restant encore 
4 jours et repart pour Rolot. 
En y reste deux jours. D’ici en 
Vont a Boulogne la Grace. Nous 
Avont juste le tem de faire notre 
Chemit et de repartit et on vat 
Coucher e Faverole. Nous y restant 
Une nuit et en part pour 
Etelfet. Nous y restant 3 jour 
Et en repart pour Rolot. Nous y  
Restant une nuit et en part pour 
Prend les tranchers au Loge. 
Nous y restant 10 jours. En est  
Relever par le 92. On vat prendre 
Notre repos à Vaux. En y reste 
9 jours. De la nous reste en 
Part de nouveaux dans les 
Tranchers (mot rayé). Cette en est réserves 
De régiment. Nous passant une 
Journer a Remangie. De la 
on vait passer 6 jour. Havillers  
on passe 4 jour de repos 
a Pienne. De Pienne en retourne 
a Bust. Nous y restant 3 jours 
et en vait prendre les tranchers 
sur la gauche de Beuraigne  
nous y restant 8 jours. En est 
relever par le 71e et pour 
le moment nous somme dans 
les caves de Eygelois. 
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